
1

N
ot

e 
O

BE
 n

°2
02

1-
01

 : 
Le

 B
ie

n-
êt

re
 d

es
 F

ra
nç

ai
s 

– 
D

éc
em

br
e 

20
20

O
bs

er
va

to
ire

 d
u 

Bi
en

-ê
tr

e 
du

 C
EP

RE
M

AP
 1

9/
01

/2
02

1
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 19 Janvier 2021

Le Bien-être des Français – Décembre 2020
Résumé
D’un confinement à  l’autre, l’année 2020 a é té  marquée par des variations impor-
tantes dans l’évaluation que les Français ont de leur bien-être. Alors que le mois de 
juin marquait un point haut pour la plupart de nos indicateurs, décembre 2020 – 
avec une enquê te intégralement conduite pendant le second confinement, marque 
un repli par rapport à  juin. 

D’un cô té , les dimensions relatives à  l’é tat émotionnel semblent très fortement affec-
tées par la situation de confinement : anxié té  face à  la situation sanitaire, isolement 
relationnel forcé , arrê t d’un grand nombre d’activités pèsent sur le bien-être des mé -
nages.  D’un autre cô té ,  la satisfaction à  l’égard du niveau de vie, reflé tant plus les 
conditions matérielles, ou encore celle à  l’égard du travail restent relativement é le-
vées. Ainsi, si la satisfaction dans la vie, qui combine tous ces é léments, se replie net-
tement, il ne fait pour l’instant que retrouver son niveau moyen d’avant la pandémie. 

Ces mouvements opposés des différentes composantes du bien-ê tre suggèrent ainsi 
que l’épidémie a rendu plus saillantes les dimensions non-matérielles du bien-ê tre, 
en particulier le rô le joué  par les relations sociales. 
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En mars dernier, notre tableau de bord pris juste avant 
le premier confinement montrait une situation subjec-
tive encore peu affectée par l’épidémie. Celui de juin, 
en  plein  déconfinement,  faisait  apparaître  une  forte 
amé lioration  des  indicateurs,   bien  au-dessus  des 
moyennes historiques. Elle a é té  suivi d’un repli partiel 
en septembre, à  des niveaux qui restaient toutefois his-
toriquement  hauts,  comme  si  la  satisfaction  d’avoir 
échappé  au  confinement  avait  laissé  une  trace  pro-
fonde. L’image que nous prenons en décembre est celle 
d’une France qui  subit  un ressac profond.  Elle  a  é té  
prise,  dans  les  dernières  semaines  de  son  second 
confinement,  l’enquê te  ayant  é té  menée  du  25  no-
vembre au 15 décembre.

Tableau de bord

Cet instantané  (Tableau 1)  renvoie une double image 
de la situation subjective. À  court terme, si on compare 
la situation de décembre à  celle de juin, on constate un 
fort  repli  de  la  plupart  des  indicateurs.  En adoptant 
une perspective plus longue, en comparant décembre 
2020  à  décembre  2019,  ce  repli  apparaît  largement 
comme une retour sinon à  la normale, au moins à  la 
gamme de valeurs observées depuis le début de notre 
enquê te en 2016. 

Dans l’ombre du confinement ?

La satisfaction dans la vie, qui constitue la principale 
synthèse  de  l’appréciation  du bien-ê tre  subjectif,  af-
fiche une moyenne de 6,5, en recul par rapport à  un et 
septembre, mais à  un niveau comparable à  celui de dé -
cembre  (Figure 1).  Contrairement  aux  deux derniers 
trimestres, il est partagé  par l’ensemble des classes de 
revenus. Parmi les autres indicateurs,  on retrouve ce 

constat dans les composantes reflé tant l’é tat émotion-
nel  et  relationnel  des  répondants  à  notre  enquê te. 
C’est ainsi le cas de la réponse à  la question « Vous êtes 
vous senti heureux hier », où  le repli a é té  particulière-
ment  marqué  pour  les  femmes de  notre  échantillon 

(Figure 2), le fait de se sentir déprimé  ou l’évaluation 
des relations avec les proches. 

Décembre 2020

Dimension
Réponse 
moyenne
(0 à  10)

Grandes dimensions 2019 2020

Satisfaction de vie → 6,6 6,5

Sens de la vie ↗ 7,1 7,2

Bonheur → 6,8 6,7

Anxié té  et dépression* ↘ 2,0 2,3

Santé                                                               → 7,0 7,0

Niveau de vie ↗ 6,5 6,8

Comparaison avec les autres Français ↗ 6,6 6,7

Perception de l’avenir

Vie future (personnelle) → 5,9 5,9

Prochaine génération France → 4,0 3,9

Prochaine génération Europe → 4,3 4,1

Proches et environnement

Relations avec les proches → 8,1 8,1

Gens sur qui compter → 7,5 7,5

Sentiment de sécurité → 7,1 7,1

Agression ressentie* ↗ 1,9 1,6

Travail et temps de vie

Satisfaction au travail ↗ 7,2 7,4

Relations de travail → 7,0 7,2

É quilibre des temps de vie → 5,8 5,8

Temps libre → 6,5 6,4

Tableau 1 : Tableau de bord. Les flèches indiquent les amélio-
rations ou dégradations par rapport au même mois l’année 
précédente. Les flèches grises indiquent que la variation n’est 
pas significative au seuil de 5 %.
* Pour l’anxiété et l’agression, un score plus haut indique un 
niveau d’anxiété ou d’agression plus élevé

                                                                          

Figure 1
Les zones grises indiquent les périodes de confinement.

Figure 2
Les zones grises indiquent les périodes de confinement.
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Dans ce dernier domaine, nos constatons que les éva-
luation  des  17-44  ans  et  celle  des  plus  de  65  ans 
chutent plus lourdement que celle des 45-65 ans,  ce 
qui  suggère  un impact  différencié  de  la  situation de 
confinement sur les relations sociales.

Nous voyons également l’effet du confinement dans le 
repli des opinions sur l’équilibre des temps de vie – 
qui ne revient cependant qu’à  son niveau habituel de-
puis 2016, mais surtout sur la satisfaction à  l’égard de 
son temps libre (Figure 3). Cette baisse de la satisfac-
tion à  l’égard du temps libre apparaît logique en situa-
tion de confinement.

Plus  précisément,  le  confinement  a  eu  deux  consé -
quences  principales  sur  l’utilisation  du  temps  libre. 
D’une part,  il  a  limité  nos  interactions  sociales,  tant 
celles liées au travail que les rencontres avec les amis 
ou la famille. D’autre part, il a limité  l’accès à  des acti-
vités  pratiquées  en  milieu  fermé  (cinémas,  musées, 
salles de sport). Ces deux dimensions ne sont évidem-
ment pas mutuellement exclusives : on peut aller au ci-
néma entre amis, ou au restaurant en famille. Il sem-
blerait logique que certaines catégories de personnes, 
par exemple celles en milieu urbain, soient plus dépen-
dantes des activités en milieu fermé , et donc souffrent 
plus de cette perte d’opportunité . Dans notre enquê te 
cependant, la baisse de satisfaction vis-à -vis du temps 
libre est très similaire quel que soit le type d’agglomé -
ration de résidence, la classe de revenu ou la généra-
tion. Cette similarité  suggère que ce que nous mesu-
rons ici  tient  d’abord à  la  perte  des  interactions so-
ciales.

Une appréciation de la situation ma-
térielle qui résiste

Par contraste, les métriques plus appuyées sur la situa-
tion matérielle et professionnelle résistent mieux. Par 
exemple, l’appréciation du niveau de vie reste à  un ni-
veau assez é levé  comparativement aux années précé -
dentes (Figure 4). Jusqu’en juin 2020, cette apprécia-
tion du niveau de vie avait évolué  de manière parallè le 

à  la satisfaction dans la vie en général. Il est donc inté -
ressant  de  constater  le  décalage  au  cours  des  deux 
derniers semestres : la crise sanitaire semble avoir mis 
en relief l’effet des facteurs non-matériels de la satis-
faction dans la vie.

De  même,  la  satisfaction  à  l’égard  du  travail  reste 
stable. Depuis juin, l’opinion des enquê tés à  l’égard de 
leur travail s’est ainsi installée au niveau le plus é levé  
observé  depuis le début de notre enquê te. Malgré  des 
conditions inhabituelles, qu’il s’agisse de té lé travail ou 
de  protocole  sanitaire,  le  travail  demeure  ainsi  un 
point d’ancrage. Peut-être permet-il aussi le maintien 
d’une forme de sociabilité , ainsi qu’en atteste aussi le 
niveau assez é levé  de la satisfaction à  l’égard des rela-
tions de travail.

L’enquê te  servant de support  à  notre plate-forme de 
questions est l’enquê te de conjoncture auprès des mé-
nages de l’Insee1.  L’é lément-clef  de cette enquê te  est 
l’indicateur  synthé tique  de  confiance  des  ménages 
construit à  partir des avis des personnes interrogées 
sur les perspectives économiques de leur foyer et du 
pays. De 2016 à  la mi-2019, la satisfaction dans la vie 
et cet indice ont évolué  de manière assez parallè le, y 
compris au cours des périodes é lectorales ou la crise 
des Gilets jaunes. 

1 Insee, « En décembre 2020, la confiance des ménages re-
bondit  nettement  et  retrouve  son  niveau  de  sep-
tembre », Informations rapides, n°002, 06/01/2021 pour 
celle correspondant à  la vague de décembre 2020.

Figure 3
Les zones grises indiquent les périodes de confinement.

Figure 4
Les zones grises indiquent les périodes de confinement.

Figure 5
Les zones grises indiquent les périodes de confinement. 
Pour ce graphique, nous représentons pour chaque série 
l’écart à la moyenne, normalisé par l’écart-type sur la période.

https://www.insee.fr/fr/statistiques/5003602
https://www.insee.fr/fr/statistiques/5003602
https://www.insee.fr/fr/statistiques/5003602
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Depuis la mi-2019 et surtout le début de 2020, les tra-
jectoires se distinguent nettement (Figure 5).  Avec la 
crise  sanitaire,  l’évaluation  que  les  Français  font  de 
leur vie a donc divergé  de celle qu’ils portent sur leurs 
perspectives économiques.

Une crise perçue comme temporaire

En juin, l’évaluation que les personnes enquê tées fai-
saient de leur vie pour les prochaines années avait en 
partie suivi l’amé lioration post-confinement. Cet indi-
cateur s’est replié  en juin, et à  nouveau en septembre. 
Ce repli ne fait toutefois que ramener cet indicateur à  
proximité  de sa moyenne depuis 2016, comme si l’épi-
démie n’affectait pas profondément la conception du 
moyen terme – ce qui peut signifier en particulier que 
les  répondants  n’estiment  pas  que  la  situation 
conduise à  une crise économique profonde ou durable.

Au niveau collectif, on retrouve l’évaluation assez pes-
simiste des perspectives de la prochaine génération en 
France  qui  avait  marqué  2019.  Il  ne  va  de  même 
lorsque la question est é largie à  l’échelle européenne.

Quel impact des confinements ?

Les enquê tes de conjoncture ayant lieu trimestrielle-
ment, nous n’avons que des é léments limités sur les ef-
fets  du  confinement  proprement  dit.  Toutefois,  nous 
pouvons mettre nos observations en regard des don-
nées collectées par Santé  Publique France dans son en-
quê te  CoviPrev,  dédiée  au  suivi  de  la  santé  mentale 
pendant l’épidémie. Commencée fin mars 2020, cette 
enquê te  comporte  une  question  sur  la  satisfaction 
dans la vie comparable à  celle que nous utilisons. 

La comparaison des deux séries met en évidence qu’en 
juin et en septembre, les niveaux de satisfaction dans 
la vie mesurés par les deux enquê tes sont très simi-
laires.  On  observe  cependant  un  décalage  marqué  
entre notre vague de mars 2020, juste avant le confine-
ment, et la première vague de CoviPrev (23-25 mars, 
au tout début du confinement). Il  est possible que le 

caractère nouveau et anxiogène de cette mesure ait af-
fecté  l’évaluation que formaient les personnes interro-
gées  dans  les  tous  premiers  jours  du  confinement. 
Avec le temps, les répondants ont pu s’habituer à  cette 
situation et  se  rassurer tant  à  l’organisation de leur 
travail  qu’à  l’évolution  de  l’épidémie.  On  constate 
d’ailleurs qu’il  n’y a pas eu de chute très marquée à  
l’entrée dans le second confinement, qui n’avait pas de 
caractère de nouveauté , mais pas non plus la même ri-
gueur. 

                                                                          

Figure 6
Les zones grises indiquent les périodes de confinement.

https://www.santepubliquefrance.fr/etudes-et-enquetes/covid-19-une-enquete-pour-suivre-l-evolution-des-comportements-et-de-la-sante-mentale-pendant-l-epidemie
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Le CEPREMAP est né  en 1967 de la fusion de deux centres, le CEPREL et le CERMAP, pour éclairer la planification 
française grâ ce à  la recherche économique.

Le CEPREMAP est, depuis le 1er janvier 2005, le CEntre Pour la Recherche EconoMique et ses APplications. Il est 
placé  sous la tutelle du Ministère de la Recherche. La mission prévue dans ses statuts est d’assurer une interface 
entre le monde académique et les administrations économiques.

Il est à  la fois une agence de valorisation de la recherche économique auprès des décideurs, et une agence de fi-
nancement de projets dont les enjeux pour la décision publique sont reconnus comme prioritaires.

http://www.cepremap.fr

Observatoire du Bien-être

L’Observatoire du bien-ê tre au CEPREMAP soutient la recherche sur le bien-être en France et dans le monde. Il 
réunit des chercheurs de différentes institutions appliquant des méthodes quantitatives rigoureuses et des tech-
niques novatrices. Les chercheurs affiliés à  l’Observatoire travaillent sur divers sujets, comme des questions de 
recherche fondamentales telles que la relation entre éducation, santé  et bien-ê tre, l’impact des relations avec les 
pairs sur le bien-ê tre, la relation entre le bien-ê tre et des variables cycliques tels que l’emploi et la croissance et 
enfin l’évolution du bien-ê tre au cours de la vie. Un rô le important de l’Observatoire est de développer notre 
compréhension du bien-être en France: son évolution au fil du temps, sa relation avec le cycle économique, les 
écarts en termes de bien-être entre différents groupes de population  ou régions, et enfin la relation entre poli-
tiques publiques et bien-ê tre.

http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etre
https://twitter.com/ObsBienEtre
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